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Cette revue est d�iée à tous r.eux qui-, à travers le monde, recherchent possionn�ment la vérité. leurs découvertes sont autant de 
lumi�res dans la nuit aduelle de l'humanit�. et nous guident pas à pos vers des horizons nouveaux. Aider l'!tre humain sur les divers 
plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses v�rités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue. 

- Avril rqsa - Me nsuel 

L.�. GRANDE PITIE DE NOTRE HUMANITE. 

Nous sommes tous tellem�nt habitu�s à vivre dans notre monde 
t el qu'il est, c'est-�-dire �vec ses innombrables maux découlant iné­
luct;.blemen-� de fautes humaines , q ue be!3.ucoup d'entre nous doivent 

fn:!.:-e un g�os e ff ort pour compr endre 1 'ampleur de t ous les drames qui 
sc:::-::; le lo t des habitants de n0tre planète; et la mesur e de la pitié 
ç1��ils engendrent est à l'échelle de c e que nous pouvons concevoir 
c l .qirem ent . 

Il est clair, que pour une humanité se conforma.nt:·aur·Dois ... 
de la Vie , tous ces drames seraient à peu près inexistants; évidem..raent 
il y aurait qu�nd même des maux sur terre, par exemple des acciden1js 
se prodùiraient, en faible nombre sans doute, mais notre humanité 
n ' offrirait plus du tout le lamentable spectacle a ctuel . 

Citons assez rapidement quelques-uns de9 drames à'ici-bas: 
d rame de l'hydre infâme de la gue rre qui .existe d.'une façon chronique 
avec ses multiples consé quences; drame de la maladie qui, pA.r une ali­
mentation rationnelle et le respect des lois qui gouvernent notr e 
corps, peut être refoulée, ou x-éd�Jite 9. peu de chose; drame de la faim 
( I être eur 2 souffre de sous-alimentation), q ui disparaitr;lit rapide-
ment pa� une a lim e nt at ion et une culture rationnelles; dr am e de la 
terre qui dég�n2:r:·e et rr.eur't à petit feu, par .des méthodes de culture 
spolia�=ice, qui prod uisent des récoltes carencées, d1où 1� n écessit é 
de co�sommer des aliments en beaucoup. trop grande quantité; dram e de 
l'alcon:isme, lié en grande p qrtie � c elui de l'alimentation contre� 
nature ( l =alcoolique i gno r,q nt cel1. n'e st qu'en partie responsable); 
àrmne de la viv ise ction·, inutile; drame des immenses dangers atomiques, 
qui empoisonne chaque jour plus l'atmosphère, le sol, et tout le regne 
vivant, qui l'était déj9. fortement chimiquement . Drames du logement , 
de l'enfance aband onn é e; drames politiques, etc . . •  Nous arrêt ons ici 
cette li. st e déjà plus qu'édifiante. 

"Le monde d'aujourd'hui est devenu insupportable à tous le 
hommes de bonne volonté", d i sait à Noël I955 la Re i ne JULIAN� des 
Pays-Bas. Nous pensons que tous ceux qui vo ient clair ne pe uvent que 
partager cette opinion. Le t r agique , c'est que l'h�manité actuelle 
-poursuit imperturba blem ent S.!l course à 1 �abîme, ·et qu'un pas en avant 
en précède immédiatement un a utre dans cette voie de m�lheur, alors 



- 2 -
que sur cette terre il y a en puipse.nce tout ce qu'il faut maté­
riellement pour le bonheur de lçhomm-3 su::- ce plan. Malheureusement 
f_.!être humain dans son ensemble n:a pas compris qu'il y a aussi un 
eôt� ppiri t�e l et· moral ··des choses, qui conditionne celui m até:'iel . 

Nous pensons que tous ceux qui comprennent ces questions 
c��itqles, et ont sais i dans toute son ampleur la grande pit i é de 
notre hum�nit�, ne peuvent que s'efforcer d'agir le ulus possible 
dans le sens des Lois de la Vie, qu.oiqu � i 1 advienne ( les ouvrages 
".Réflexicns sur la co nduite de la vie" d' " lexis CAR.REJJ, et i'Joj.e 
de vivre" de notre coll �borateur 4ndré CH4TILT.ON, sont ér�ifi�.nts 
9. ce sujet ) , en songel3.nt ·qu 1 ainsi un peu de bien, trop peu su.:"'e-
ment, serq rép�ndu au milieu d'un océan de lermes, d� ean.g, de Di­
s ères, duo aux fautes de 1 'homm� sur les divers plans de son n:-:r7.s­
tence. 

UTILISATIO� PACIFIQUE DE L'ENR�GIE ATOMIQU�. (suit� rt fin) 
par Andr é CHATILLON - biolo��e. 

Voici la fin de la très inté-ress�nte étude de �!Ton­
sieur André CHATILLO�, notre colla!Jo:;:-ateur, qui a ana­
lysé pour nous les conséçr.1ences de l'utilisation p!3.cifi­
que de l 'énergie o.to�ique , dans les domain�s de lïa.gri­
culture et de la médecine. 
Les conclusions qui découlent de ces articles, nous. 

·montrent que lihomme ne sera jamais trop circonspect 
devant toutes les sensationnelles découvertes, qui vont 
si souvent à 1 '  encontre des Lois de la Vie.· r,e Progrès, 
dont �otre �ème siècle s'enorgueillit t�nt, est une E�­
me � double tr�nchant·; il faut l'utiliser lorsqu'il ne 
nuit en aucune façon au seul but vérj_table à A-tteindre: 
l7amélior�tion de l'être hum�in sur tous les plans. 

Nous avons vu dans le dernier article quelles étaient 
quelques-unes des app lications des iso topes radio-actifs, d�ns le 
domaine de l7agriculture. P�rlons au jourd 1 hui de l'empl.oi de ces 
radio-éléme:1ts 011 médecine. 

La plupart des centres d� recherches étudient le fonc­
tionnement de le. glande thy:roj_de au moyen d�un isotope radio­
actif , l'iode radioactif I3I. On fait boire au malade un "coktailn 
radio-actif contenant l'I-I3I. Après l ! assimilation , le sang char­
rie les isotopes dont la majeure partie est absorbée par la thyroi­
de,·qui alors émet, sous cette influence, des rayons gamma très 
pénétrants. On c ompte ces rayons au moyen d'un compteur de Geiger 
et l'absorption d'Iode est proportionnelle à la production de 
thyroxine;· l'absorption relative indique l'activité physiologique 
de la glande et si elle travaille normalement ou non. 

De tels isotopes sont appelés: traceurs. 
On utilise un isotope du phosphore, le P.;2 pour déter­

miner l'étendue des tumeurs cérébrales. Il est possible aujour- · 

d'hui de diagnostiquer et de localiser ces ttimeurs à l'aide d ' un 
certain nombre d'isotopes traceurs. On injecte au malad� du P.?2 
qui est �bsorbé par la tumeur c �rébrale dans une proportion·de S 
� IOO fois supPrieure à celle d ' un tissus sain. Dès lors, il suffit 
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d'explorer superfjciellement le cr�ne �u mcyen d'un petit compteur d� 
r;eiger ou � scin7;i ll!:ttic�n, p0ur d Pi"�.rn.iner ex�ctE'�ent, gr >Ace AUX radl.�­
tions de T"."l;? l'en,plt::�ce.a:ent, l !éteD.d1�e et 1<;) -pTofo::: .. �eur de l!i turrleur, 
cette dernjère Eft'=�nt nette!l.ent dd}.irr.::tfe p'=�r le r<;)dio-jsctope. Cette 
proc�dure évite de lC'ngues et pén:ibles inte rventic·ns chirurgic�les et 
surtout un traitem ent à 1 ' aveugle . 

Pour traiter la tumeur, on ut i lise des gr�ins d'or r adio­

actifs ( cr 198 ) sous forme de fils d'un millimètre de diamètre et de 
0,5 à 2 mm . de longueur. Ces grains sont introduits à l ' endroit voulu au 
moyen de trocarts. Les grains, ch�gés de particules bêta, ont la pro­
p:-iété de détruire du tissu dans un volume sphérique très r éduit (q el­
ques millim ètres de diamètre ) et ne s ' attaquent pas inutilement aùx au­
tres rEfgions. Ils restent radio-actifs pendant IO à IS jours et, par la 
suite, leur présence dans le cerveau ne présente aucun inconvénient, ce 
qui les fait pr éf?rer au radium. Le chirurgien introduit d�ns le cerveau 
un minusc�le corepteur de Geiger qui lui p e =met de dé��1iter e ncore plus 
exactement la lésion, puis il introduit les grains d'or-I98 qui s'at.Ja­
quent au ti ssus malade. 

Pour le traitement d'autres tumeurs, cancéreuses ou non, on 
emploie des appareils d�ns lesquels des·particules radio- � ct ives émet­
tent des rayons g��. Ces appRreils ont une longue distance focale; ils 
permettent l'irr�diation de la p�rtie m alade du patient gr àc e �leur tu­
be muni d'un objectif variable. Ces qpp are ils utilisent gPnéralement du 
radj o-cob::1lt 60 comme s ou rce de radi.qtj e ns et dont 1 'acti "":ri té PQ�uivaut à 
4CL) g:r de rB.dium. Il existe encore d: 3utres B.pp::t::-eils du mérr:.e ge::·.J'·e, 

mais ? .. courte distance foc.s.le, pour 1' irradi ation de t,.1w.eu.rs peu !'rofon­
des et situées d�ns des endroits difficilement qccessiolee Gu corps. Des 
a�pareils eÀ��êmement précis permette�t de fixer exactement le temps 
d 7 irradiation et coupent aut omqtiquement cette dex·nière quand 1!3. dose 
fixée est �tteinte. 

D'autres applications des r-isotopes pe�ettent le contrô le et 
l'étude du courant sanguin, ainsi que la vitesse de résorption des sub­
stances dans la voie gastro-intestinale, etc. 

Ces applications, et d'autres encore qui voient le jour dans 
les laboratoires, montrent tout l'intérêt que suscite l'emploi de ces 
nouvelles méthodes. 

Faut-il se r€jouir de la nouvelle arme mise s disposition d es 
�decins et des chirurgiens ? Nous pouvons· r épondre non, sans crain e 

a�être taxé de réfractaire au d lveloppement de la science. En effet, si 
no�s pre nons le problème du cancer - et des tumeurs canc�reuses - nous 
co�statons �remifreffient que cette maladie est l'effet d'une cause encore 
ignorFe. Or, dPtruire l ' effet d'une cause, ce n'est nullement atteindre 
c8tte dernière. Ce n! est p:"-ls me.t�:re f'in à un processus qui continuera 
son ,qctjon. T..1e cancer est D:'"'ob�bJ.e�ent dÛ 9. u ne déficience constitution­
nelle qui provoque q, certa i ns end ro i t s du corps où la résistance cellu­
l3i�e est plus f�ible une tumeur, ou une 18sion t is su l�ire . Fn suDpri­
m�nt cette tumeur, on ne met p�s fin à lq d P.ficience. �our cel�, il fau-
drqit conn�!tre lq c�use de cette derni �re et y rem fdier par un tr�ite­
ment génér::tl, p�r un redressement des courqnts €ne�gétiques constituant 
l7ensenJble du corps hum qin. Deux IUéthodes sans da!lger s'o ffrent au méde­
cin: l'homoeopathie et l ' acupuncture . La prem ière, parce qu:en haute dy­
namisation,·elle atteint la constitution propre de tout l'individu et 

.J ........ ·- t . 
'"• • , ... .. .. 



- 4 -
agit sur l'ensemble du 0orps; la seconde, parce QU'elle p�ut dimi­
nuer ou accélérer 2-e rytr.liile vital dont le dé.siquilibre produit le 
cancer. 

Le t rattement aux rad io-isctopes, comiLe nous 1 'avons vu, 
est purement loc�lisé, ce qui est une gr,qve erreur; car la locali­
s!ltion ne preuve nullement qü.e l.q c,quse du cancer soit elle· aussi 
loc�lisFe �cet endroit. Si l'on d�truit les t issus mAl8des � l'en­
droit d6terminP par l'�pplic!ltion de r-isotopes, on brûle des cel­
lules m�l�àes, mqis on-risque d'�tt eindre des cellules s�ines, m�l­
grP tous les compteurs de Geiger du monde, et p�r lB suite non seu­
lement d 'Ptendre le mal, mqis de le déplqcer d(;-s qu'une �utre ré­
gion du ccrps présenterg une f�iblesse cellu lq ire où pourr.q de nou­
vequ se locqliser une lésion. 

Nous pouvons donc dire que l'emploi des radio-éléments 
n'est pgs une am éliorqtion du trAi ten,ent A-U rAdium, lui-ru êllie tout 
à fait incap�ble d'amener une guérison t ot�le du cancéreux. Les 
statistiques officielles nous prouvent- ·que 1 'on peut %téliorer un 
malade, prolo nger de quelque s années s.q vie, généralen�ent de deux 
ans, mais qu'on ne le guérit pas. Tout spectqculaires que soient · .  

les appareils émetteurs de rayons gamma, ils enrichissent, non pas 
la science, mais leur constructeur. �uand la sc�ence part sur une 
fausse donnée, en l'occurrence: 1� notion de l'effet pris pour la 
cause ( trait ement local, superficiel, etc ) notion qui s'étend à 
toute la mfdecine· allopathique, on peut perfectionner à l'infini 
les appareils et moyens de t raitement, sans pour ce là amener un 
progrès quelconque dans la guérison des malsdes. La preuve nous 
est fournie �ar le nombre toujours croissant de ces derniers, par 
l'augmentqtion Astronomique des hopitaux et cliniques, malgré t ous 
les traiten.ents rr ir,qcl�s, n:qlgr� tous les antibiotiques et, main­
tenBnt, mqlgré 1•em�lo i de lq r�dio-sctivit é en m�decine. 

Tant que le pr�ticien s1obstinera à. ne pas comprendre 
qu'il n'y ::1 point de malAdies, rn_ !:liS à es m.qlades, il dPveloppera 
les moyens de traitement , il les perfectjonnerA; mais il ne gué­
rira p�s ses patients. L'homn.e est un tout . �i une qn.orr.:A.lie se 
présente sous forme d'une m8lqdie, c'est le tout qu'il faut soi­
gner et lr-� maladie, 1 'anom�_lie, disp qr8.itra. �ucun tr�iternent 
superficiel, fût -il le plus gr�ndiose, ne permettre d'qtteindre 
l'individu dans s� tct alité. LeE cbinois, avec leur .qcupunctures 
l'ont compris depuis 4.000 ans. Espérons que nous mettrons un peu 
moins de temps à réaliser cette vérité énoncée pâr PARACELSE, par 
HAHN�.1ANN et tant d'autres hommes de science, dont 1 'enseignement 
n'a pas été suivi pgr ltensemble des méde cins, p�rce qu ' exigeant 
non seulement un gros effort personnel, msis surtout un �rt qui 
est loin d'ê t re l'apanage du scientifique moderne, cherchant �vant 
t out gloire et profit . 

_ AVIS: Nous rappelons que dans un autre domaine ( culture. rationnelle 
du sol) Monsieur A.. CHATIL:UON se t ient à la disposition de 
chacun pour donner des directives pratiques sur l'ensemble, 
ou sur des points pa�t i cu liers de s� mét hode, dont nous a­
vons publié un aîti c l e dans notre num�ro I. Lui écrire au: 
Centre d 7E'Çudes de Biolog2..e Naturelle, Campagne. des Chênes, 
su:r bl.T:r_RI (Vaud ) 8t[J8_2��. Jo indre un coupon-répc nse • 

. · 
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LES "SOUCOUPES VOLANTES" SONT DES A.STRONEFS; LEUR ORIGINE EST EXTRA­

TERRESTRE. \ suit � et fin). 

p�r Raymond VEILLITH, membre perpétuel de l.q Scciété t\stronomique de 
France. 

Voici la fin de notre étude extraite de deux de nos com­
munic�ticns enregistr�es au Centre National de la Recherche 
Scientifique, à lB fin de l'Rnnée I955, et �u début de I957, 
dont nous �vons donn� le d ébut dans notre numéro I. 
Il n'est pas étonnsnt du tout gue les astronomes n'en voient 

pour ainsi dire jamais avec leUF-Lin.'s-'.J;'UJ!l�.��..ê.· Songeons que les cq_�e:;:­
vations diurnes visuelles sont faites à l ·aide d 1 instrume!lts ast:ron.om i­
gues dont le champ est tres peu étëridu;-et qu'un engin .g_�rien que lcon­
que, un oiseau,·traversent ce champ dans une fraction de seconde . Pour 
ma part, depuis .un certain nombre d'années d'observation astronomique, 
je n'ai jamais vu un seul avion dans le champ de ma lunette astronomi­
que, lorsque la combinaison optique donnait un champ peu étendu. 

En ce qui concerne les observ�tions nocturnes signalons ceci: 
les "soucoupes volantes" émettent une lumière propre, et sont de ce 
fait assirrilé�aux {toiles filantes, boljdes, lors d'une éventuelle 
observ�tion visuelle �. la lunette puisque le champ peu étendu de 1' ins­
trument serq trAversP dans une fr3ction de seconde. R'il s'3git d'une 
observqtion photogr�phique �. chmnp plus étendu, 13 lum inosité de la 
"scucoupe·vol,qnte" ne sera pas suffisqnte, compte tenu de sa vitesse 
de d �placement .qppqrente, pour irr. pressionner la plaque, si elle se trou­
ve assez �loign�e dans l'espace. Si elle est assez proche, alors elle 
tr�versera rapj.dement le champ de 1' instrument et sera assimilée aux 
bolides. Le mieux ser�it de faire de l'observaticn visuelle avec un 
instrument de fajble grossissement et de champ étendu , en le dirigeant 
sur un point fixe du ciel ( le zénith de prpf érence à cRuse de la meil-
I"êurë ___ traiïsp8rë-nce ___ ële-Ï -;-atmcsphère). Celà a déjà été expérimenté .qvec 
succès semble-t-il , par Mr. VERNET de Barik� en �lgérie. Bien entendu, 
ces observations doivent être entreprises lors d'une période de recru-
descence de "soucoupes volantes". · 

D'autre part, il est évident que la connaissance de tous les 
faits signalés dans cette étude rend absolument nulle toute conclusion 
générale d'explication par les ballons-sondes, bolides, parh élie s , pla­
nète Vénus, phénon�ènes de condensation après le passage d'avions � é­
action, projection d1un faisceau d'ondes ultra-courtes sur des couches 
d'air ionisées, phénomènes de mirages, hallucination collective, etc • •  

Un fait est reconnu scientifique par les savants lorsque ce­
lui-ci: 
I/ laisse quelque chose qui puisse être analysé, ou enregistré par des 

�pp3reils. 
2/ ou lorsqu'une somme importante d'observations qui se recoupent per­

met de à Pgager une conclusio� s�re. 
Parmi les peints de cette étud·e, il en est qui se rapportent 

à la premièi'e cat égc r i e : il s f agit du point concernant la r émanence 
magnétique constatée après deux atterrissqges signalés de "soucoupe s 
volAnt�s'' C voii' 7° ) , du point ao signalant des observations fgjtes si­
multanément p!1r plusieurs rRd�.rs e t qui ccnfiment· 1 ' existence d 'i engins 
qtteign�nt à es vitesses de plasieurs dizgines de milliers de kms � 
1 'heure et dont le compcrtement prouve qu'ils sont dirigés p.9.r une in-
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telligence, a.ins i que du point I3° relat if 3UX o bserv at ion s d'Oloron 
et de Gaillac, les I7 et 27 O ctobre J95? (m�lheureus ement les cen­
taines de t émoins qui virent toffiber les fils et les touchèrent ne 
pens aient pas qu'ils s e  dés agrÉgeraient au bout de qhelques heures 

En ce qui co nce rne la s eco nd e cqtégorie, qui comprends 
les fait s cons t at és par recoupements , il es t évident�e la s cience 
les accent e; il s uffit de oenser s imple��ni_d��elle maniere, p�r 
�xem��il � Pt� no�sjble de dét erminer les r�diant s des groupes 
dTltoiles fjl�ntes-fnoint du ciel d'où s emble émaner t el o u t el 
groupe d1Pt oiles fil�ntes ); ceci s 'es t fait grâce à l 'obs e rvat i on • 
méthodique de cent�ine� de pers onnes de bonne volont� avides de 
conn9itre. C'est cette accumul�tion de tPmoignages qui � permis , 
p�r de noœbreux reccupement s de déterminer ains i les radiant s en 
ques t ion (Pers eides , Léonides , etc . .. ) Pers onne ne s onger�it � 
p�er cel�. Il en ·e st de m&me des divers point s nct�s au début de 
cet t e  étude; c'es t qpres des diz� ines de m illier s d'observ8tions 
s '?cbelonn�nt s ur une dizaine d'années qu 'il R été possible de 
précis er çue les fortes recrudes cences de "s oucoupes volqnt es " ob-
s ervées s e  produis ent aux époques proches des Périgées de lA pl8nè-
te Mars . C'es t également par des milliers d'obs ervqtions qui s e  re­
coupe�t qu'il es t pcssible de dire que les "s oucoupes volantes" pas -
s ant de l'immobilité au mo uvem ent ont ce curi eux mouvement de bas-
cule ( du plan hori zo nta l à celui pro che de la verticale). 
C'est aussi après des milliers d'obs ervat ions qui s e  recoupent qu'il 
es t pos s ible d'affirmer qu'en observat ion nocturne les "s oucoupes 
volantes 11 changent de coule ur et prennent un éclat vif lors d'une 
nette accélération. 

Si donc la science acc��e la détermination des rqdiants 
de grounes d'étoiles filantes par des obs ervations vis uelles gui s e  
recounent , il es t de la plus grande évidence gu'elle accept era éga­
lement les fait s dont il vient d'être gues t ion, et gui ont ét� cons ­
tatls par des williers d ' o bs erva t ions gui s e  recoupent . 

I/ 

0 2/ 

Donc, il es t logiq ue de conclure avec certitude: 

Ç'tJE LES "SOUCOUPES VOLANTES'' SONT DES ASTRONEFS . 
( qtterris s Ages s imult qn�s s ignalés en divers point s du glo­

be - mouvement de bAs cule de l'engin pqs s qnt de l•immobi­
lité �u mouvement - changement de couleur et vif f.clat 
lors d'une nette qccél ération ( obs erv Q tion no ctu rne) - ré­
mqnence mAgnétique const�tée �près des �t ter�is s ages s i�� 
gnqlés - fils lqis s és tombe r au s ol par ces engins obs er­
vés pAr des centaines de t�moins - comportement intelli­
gent de ces objet s ,  dont lq vitesse atteint parfois plu­
s ieurs dizai nes de milliers de kms à l 'he ure , et dont les 
évolutions ont p�rfcis ét P s uivies simultanément p�r plu-
sieurs radars ) . 

UE LEUR ORIGINE EST EXTRA-TERRESTriE. 
fortes recrudes cences de "soucoupes vol�ntes " obs ervées 
aux épo que s proches des Périg�es de la planète 11�ars -

elles ne so nt ni de la propriété des �éricains , ni de � 
cell e des Russes - évolution et comportement dépassant 
de loin la tech niq ue terrestre actuelle. 

Nota .- Tous les rapports d'observations recueillis soit directe�ent 

:..,.. . . - � .( .. , ·: . r 
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après enquête, soit dans la presse s�ront les bienvenus. Des questionnai­
res d'enquête peuvent être envoyés sur demande. 

==========================�--��-- --· ==--==�==================================== 

.. 

ALI1ffi�TATION RATIONNELLE. 
I/ ALIMENTS A EVITEa. .. 

La liste ci-dessous est extraite en gr.9.nde partie d'un document 
du "Professeur E. f}eorge VIX, Prés�dent de la Société Naturiste du Vt!nézu­
pla, qu'il nous � communiqué lors de sa visite courtoise qu'il nous fit 
il y a quelques mois. . 

Cette liste d'aliments� ?viter en concerne évidemrr.ent un assez 
gr�n� nombre. nour quelqu'un qui veut pratiquer un �égirne alimentaire 
optimum et rPunir le plus de conditicns possibles (alimentaires) dnns le 
but de redresser son Pt8t de sqnté ou de le conserver s'il est. bon, il 
f�t se r�signer � Pliminer de son·menu quotidien les produits cités ci­
dessous; naturellement tcut le monde ne peut·" être d'emblée aussi intran­
sigeant, et sans doute v�ut-il mieux gfnéralement (il y �des exceptions) 
�'adapter progressivement à cette aliment�tion idéale. Que· l�on s�che 
qu'outre les bientaits d'un tel mode d'alimentqtion une des fortes rai­
sons qui oblige 3·préconiser celui-ci est le gr�ve probl ème de la faim 
dans le monde, gui serait ainsi.rP.solu. Personne ne doit ignorer en effet 
�ue l'alimentation carnée demande une surf�ce cultivée beaucoup plus é­
tendue que celle végétarienne; en effet, lrélevage des anj�aux nécessai­
re au m9èe d1alimentation irr3.tionnelle qu:est le carnivorisme demande 
une surface q� culli1.l�e envi�n sept fois plus �J?_0rt�_!}te. 

Nous donnerons plus tard les m·ù.ltiples raisons fondées qui nous 
obligent à rejeter les aliments ci-dessous, nous contentant pour l'ins-
tant de parer au plus pressé. 

· 

a)" Les viandes de tout genre; naturellement aussi les volsilles, 
gibier, poissons : tout aniEal de terre, mer, et air ·sans excep­
tion; 

b) Ies bouillons de· viaDdes de tout genre; également de volailles, 
gibiert de poissons; de tout animal de terre, mer, et air. 

c) Tous les sous-produits animaux (beurre, oeufs, fromages. de toutes 
sortes, graisses �nimales, lait; en ce qui conderne ce dernier 
produit, seulement pour certqins cas de jeunes enfants, et seu­
lement q condition que ce lait soit frais et non p�steurisé)� 

d) Le pAin blanc, ennemi No Ide 1� circul�tion, de l'intestin, en 
g.énérRl ennemi No .-I de la santé pub ligue. 

e) Les pêtes alimentaires faites Rvec de la farine blanche. 
f) Le sucre blanc r�ffiné, qui est avec le pain blanc un des pires 

ennemis de la s1ntÉ publique; le sucre blanc est le voleur N°T 
du calcium de 1 'o:rganisme-, de la dentition etc. Tous produ its 
contenqnt du sucre blanc r�ffiné (bonbons, confiserie, biscuits, 
p�tisserie, confitures, etc .. ) . 

g) Tout ce qui.contient des ingrédients chimiques : colorants, arô-
mes, etc . . 

· 
. 

h) Toutes les huiles, même végétales, lorsqu'elles sont raffinées, 
extraites par solvants, pressées à chaud. . 

i) Toutes les boissons gazeuses, ou ayant un contenu alcoolique. 
j) Caf€·""(noir ou au lait), thé noir, à ca.use de leur contenu en to-

xines comme la caf#-ine, la xanthine, ·etc. 
-

k) LFgumes secs, sauf en hiver lliOdÉrément. 
1) Les cérfales trop blutf.es ou dPcortiquées. 

't - ---- .------- · --· . ..... 

,._ .1 j � ,� 
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m) Le sel r�ffiné. 
n) Les condiments comme 1� mout�rde, le"vinqigre, etc ... 
o' T�s produits du sol muris �rtificiellement, pqr tout procé-­

dé quel qu'il soit (les b�nt=Jnes not::m.llient).· 
p) D�ns la mesure du possible, éviter aussi le� pro dui ts du -

sol cultiv�s à l' a i de d'engrqis chimiques, de compc s és r�­
dio-�ctifs; également ceux tr�it és pqr des produits insec­
ticides ou autres. 

2/ ALIMENTS SAINS, ADAPI'ES A LA CONSTITUTION DE L'HOMME. 
En prenant connaissance de la liste pr{cédent8 des ali­

ments à éviter, le profane se dem .g.ndera s'3.ns doute conû11ent il doit 
se nourrir, et ce qu'il lui rester� à cet effet ; la liste ci-�près 
répond à cette question. 

Il ne fsut pas perdre de vue qu'après un ce rtain nombre 
de mois ou d'années, celui qui se nourrit rationnelle� e nt n'�prouve 
plus le besoin d'absorber de gros&es quantités d'aliments, son sys­
tème d i ge stif fonctionnant normalement, et son �ssimilation ét�nt 
beaucoup plus gr Ande qu'aupsravant, il lui suffit do nc d'une quqn­
tit� nPgligeqble d'aliments s�ins pour se maintenir en bonne santé, 
et �ossfder lq joie de vivre. 

�u bout d'un cert�in teruns d'alimentation rationnelle(plu­
sieurs �nnPes en g�nér :1 l) on n ·-�prouvè même plus le besoin impérieux 
du plqt cui t de midi, et deux repqs p�r �our suffisent alcrs à tous 
nos besoins. 

à) Tous les fruits, crus de préf érence : frujts frais ( pommes, 
or�nges, cerises, pèches, po ires, frqises, qbricots, r�isin, 
p�n -plemcusse, e tc ) . · 

b) Tous les frujts sec sucrés, crus de préférence (r� is ins secs, 
prune�ux, b an �nes séchées, d�ttes naturelles, figues, qbri­
cots secs) . 

c) Tous les fruits secs olé�gineux (amgndes, noisettes, noix, 
cacahuettes, graines_de sésame, olives no ires, etc . • •  ) 

d ) Tous les légumes, qu'il faut ccnsomn .. er le plus possible crus 
de préférence. 

e) Les céréale s complètes, c' est-à-dire peu ou pas blutées, et 
non dFcortiquées ( blé, riz, s�rrasin, orge, manioc, etc • .  ) . 

f) Le véritable pain complet f�bri�ué Avec du levain, cuit au 
bois, et bluté � plus de 901,. · 

g) Les huiles végétales de prem ière pression, � froi d ( d'olive, 
d'ar�cbide, de tournesol, etc • . • ) . 

h) Les graisses v{gétales pures ( de noisettes, de palme, etc • •  c 

i) re sel marin non raffin� (pas en trop grande quantit€). 
j) Le sucre de c�nne roux non r�ffiné (mod �rém ent ) ; le sucre 

crntenu dans les fruits ét�nt le plus recommandqble. 
k) tes biscuits et pâtisserie � la farine complète, au sucre 

de c�nne roux, è 1� grq isse v�gétale, en qu�ntitP mod Prée e 
1) tes confitures de fruits frqis, et les confiseries diverses 

�u sucre de c�nne non raff iné , �gqlement pqrcimonieusement. 

8ign�lons Pg Rlement qu'outre le choix des aliments et la 
comp�siticn des m enus , d'autres çuestions sent import�ntes pour le 
mqintien de lq bonne s qnté, ci tons : 

I) Une bonne m�stication des aliments. 
2) L'utilis8tion peur la cuisfon des aliments d'une cocot­

te en fonte noire permett�nt .la cuisson à 1 '  étouffée, 

,. 
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mode de cuisson qui évite le re j et de l'eau de cuis s o n  contenant les 
pi ·��"�i�ux E·'3ls mi::�:::-aux nécessai::Cf�S � notre or·gru"'li8t!le. Ne p�s ut iliser 
0 'l.:.:-3"C?E2Ï l·�B er- ê l.i"1�.:-:.:.-�."::. o. 

�) �e cou�h�� assez tSt, ce qui f�vorise la fixqtion de cer­
t�ine sels min�raux d�ns l'orggnjsme. 

4) Fe pqs trop ma:JJ��81'; a"'..l début � repas sont amplement suf­
fis!:!:-.ù�S; sortir de ts."Jle .qvec un reste de faim. 

5) nrendre si pcssible les rep�s dAns une ambi3nce tran­
oui lle. 

6) f.�usAge du tqbAc s0us t oute s ses fonr.es d oit égal'=ment 
être suppriru é. 

I/ Mt\TIN: 9) 
MF.1�JS 

un frujt; une tqsse-aë mqlt,sucrée; pain complet avec de 
la gr�isse végét��e, ou de 1� bonne purée d'amgndes, de 
noisettes, ou d7�utres produits végét aux. 

���u: b) � iivre à I livre de fruits de s aiso n ; une bouillie de 
c�réale (ne pas mél�nger .plusieurs c�r�ales�; pour la pr�-

?/ ""HTTII: 

3/ SOIR: 

parer: moudre 50 grs de 1:une des c{r�eles en QUestion(le 
blé est p=�f�rable), d�layer dans de l'8u frojde, �ettre 
sur le feu en remuant. et :!..aisse:"' bouillir oueloues srjc0ndes 
; délayer d! autre pn�·t une C1J.illerée 9. cafè de ··p·c!.r�e d! .9.-

mandes dans un p etit peu d:eau, puis. verser d0-n.s J..s. boui.:­
lie (ceci afin d'en faciliter la dieestion); ensuite sucrer 
ou saler. On peut ajouter des fruits secs sucrés ce qui 1� 
rend meilleure. 

a) Fruits de s aison : i· livre à I livre ( ne pAs om ettre de 
comnencer pqT les fruits, ce qui facilite la dige stio n -
Un ou plusieurs lé gumes crus (rapés suivA.nt� le ens) assai­
sonnP.s A.7ec hujle et citron - s.::1lade verte - un légume 
cuit � l'étouff�e -pain c omp le t . ( il y a une foule de 
pos�ib:ili�és de recettes diverses que les "carniv.ores" 
s�vourerBient s ' i ls les connAissqient, mAis nous ne pou­
vons Aujou�d:hui nous étendre dqvAntage la-dessus ). 

A.) F:ru:its de S8ison : � livre à I livre - s.gla.de verte :=tssai­
son:-J.ée Rvec huile et citrcn - que lçues fr-�its se�s sucrés 
cu oléag�neux - peu de pqin complet. 

Not a :  à t0us ceux �ui désirent appliquer ce mode idéal d'aliment�tioh, 
nous reco�sndons tc ut particulièrement la lecture de l?ouvrage 
"Nourris ton corps" de H. CH. GEFFROY (en vente ,g_ notre servi ce 
d'ouvrages sélectionn€s, prix: 235 francs , franco )  

. ---
NOô LI-lBj�;S SE�J):;TIONl--Jl!::S .. 

Afin que ce·tte-r�bJ:·Iq_ue ne s t étende pas trop B.U détriment des 
articles de cétte re�Je, ncus ne publjerons la liste de nos ouv��ges 
que tous les deux mois seulement; nous pensons QUe celà est su ffis 3.nt . 

TOUS LES DrCTJ11 E'NTS :r.:T M A�J8CB-ITS QCI NOUS PARVIENiiBONT SERO�"T EXAMINES 
��r-:�c t1TTENTION. CEUX QUI NE SERONT PAS INSERES SEP.ONT B:ENDUS SUR DE-· 
MA1�:0E. 
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NOTRE CONCOTTR S D� pgQ P AG ANDE 

-· - ···-- · - · --... · - -· 

� insi gu e nou s l ' �vo n s  d � j à  d it ,  l o r s que nous s erons par­
ve nu s  q_u t ct R l d e  :;oo é d) onn� s ,  nous d i st r ibu e r o ns d ive r s e s  r écom­
pe n s e s  aux m e j l l eurs prop�gand ist es . Vo ici 1 �  l i st e d e s d ivers prix : 

T e r  Prix : ts ' ouvr qge " Astro nom i e  le s .g. st r e s ,  l ' univer s , 
d e  IJ . Rudaux et G .  De Vaucou leurs - r e l i P , for­
m �t 2I x 30 , 86 6 h é l i o gr qvure s et I2 p lBnche s 
cou leur ( vq l eur actue l le : prè s  de  5 . 000 frs ) 

2ème et ; èm e pr ix :  2 livre s  au cho ix figur ant sur notre 
l i st e  d ' ouvr B g e s  s é le ct i onn é s . 

4èn1e au 6 èu. e pr ix : I livre au cho ix figur B-nt sur not re l i s­
t e d ' ouvrBge s  s é le ct ionnés + un �b onnem ent o �d i­
nair e à " Lum i èr e s  d ans la nuit " .  

7 èm e  au 9èm e  pr ix : I livr e au cho ix figur ant sur notre 
l i st e d ' ouvrage s s é l e ct i onné s . 

.. IOèiLe àu I 4 ème p r ix : I abo nnem ent 9. 450 frs g_ "Lum i ère s  
d ans l a · nuit . 

( actue llem ent le l auréat e n  t ê t e nou s � t ransm i s  5�b o nnem e nt s ; i l  
e st su iv i p ar un c ert ain nombr e  d ' abo nn é s  nou s a) ant t ransm i s  cha­
cun I ab o nnem ent . Pour dép art age r le s ex ae quo éve ntu e l s , nou s � ·  
t i e nd ro ns c om pt e d e  1 � anc i ennet e d� s aoànpem� nt s·. transm i s . " Lum i  è-

re s d ans la  nu it " a pr i s  un b o n  d ép art , et c ompt e d f j à  une centaine 
d ' tlb o nn P  s )  • 

== mr 

UNE ET A PE  VFR S LA  PAIX . 
� · �bauch e de s so lu t i o ns c o l le ct iv e s  

-pg_r J ·.-D t\ LE\10NT - Jnglnieur I . E . �' .  

:m 

Notre coll aborat eur , Mo n sieur D ALE'"ONT , nou s a transm i s 
so n imp o rt ant e étu d e  "Une étape ve r s  l a  Pa i x " pub l i é e  
dBns "La Pens é e  c at ho l i qu e  N° 45- 46 d e  I 956 . Nous c omm en­
çons la publi c qt io n  d ' un import ant chapitre de cett e étu­
d e  qui a t ra it aux pro blème s d e  l ' a liment at ion hum B i ne ; 
l e  l e ct eur c ompr endra que l l e s c o ns é quence s so c i a le s  e t  
hum aine s r é su lt er a i e nt d e  la m i se en pr�t ique de t e lle s 
connais sances , sur une grand e é c he l l e . 

B i e n  que la s �tuat ion d e  la Sécur it é  So c iale so it b i en 
connue aut ��t que l e s  c r it ique s , qui en ont ét é fait e s  p ar la Cour 
de s Compt e s , i l  n ' e st p a s  inut i l e d e  rappe ler i c i ,  que l e s  d épen­
ses  pour r embour s er part ie llement les  frais  d e  court e et lo ngue m a� 
lad i e  ont à p eu prè s quadruD l é en 7 ans , pas s ant d e  5 7 , 6  mi l l i ards 
e n .I 9 48 � 250 m i l li ard s e n  I 95 5 . 

La d évalor i s at i o n du fr anc d ans c e  lli ême t em p s  e st t r è s  
lo in d ' y ap9ort er une e xp l i c at i o n ; o n  nou s · d ira - e t  c ' e st vrai 
que l ' on re court au jourd ' hu i beaucoup p lu s  fac i lem e nt aux s o i n s  
� Pd i c aux ; m � is qu i pourrait affirmer que les  sant És  d �fi c ient e s  ne 
sont pour r i en d qns cett e éno rm e  augm ent at i o n  ? 

I l  y a, ncus le . s �vo ns , l ' augm e nt at i on de 1� m o yenne d e  
l !l  v i e hum � i ne ;  m :1 i s ne s '  expl ique· -t-e lle p a s  p qr le s so ins p lu s 

gr� nd s d o nn 6 s  q l ' enfanc e , c e  qu i r édu it le s d éc è s e t  pe rm et d ' ut i­
l i se r  m i eux l e  pot ent ie l  d e s e ngag � s d ans la v i e  ? 

rue les  s �nt és  ne s ' qm é l io rent p q s , c e l �  ne � e  prouve p a s  
s eu lem ent p � r  l ' �ugm ent qt i o n  co ns id érab le de s cqs  de  canc er et d e s  
acc id ent s  c ircul at o i re s ,  m q i s  p ar c ert a i ns f a i t s  qu i nous p ar a i s-

( 

.. ... ' 

, 
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s e nt è j en s igni f i c at i fs ; nou s en prendr o nt tro i s  c cmm e exemp l e : 

L '  agg l om � r .qt i o n  de P!3.r i s c ompr ena it en I � 2 6 , env ir o n 
2 � 8 70 . 000 hab i t q nt s et en I 95 6 : 2 . 86 0 . 0 0 0 ; a ins i p nur une po pu l at io n 
s ens ib l em ent invar i ab l e , l e  nombr e d e s phsrm �c i e ns a qugm ent é d e  p r è s 
d e I5 01c et c e lu i  d e s  m éd e c ins , d e  701 . 

r B. i s  nou s d evo ns m ont rer , une fo is d e  p lu s - c ar com b i en 1 ' o nt 
fa.it avant nou s  - qu ' au d e l à du prob lèm e ind iv idu e l d e  l 1 a l im ent at i on 
hum a ine au qu e l  nou s  t ou cho ns i c i ,  d e s  prob l ème s s o c i aux , hum a ins , d t une 
imm ense port ée sont po s és à t ou s ; et c e  .n ' e st pas l a  c ivi l i s e.t i o n  o c c i­
d ent al e , qu i s ' y t rouve seule engag é e ,  c ' e st la vi e d e  l a  rac e , e t  c e J. l e  
m Êm e  d e  1 ' hum an it é  . 

Notre t err e , que 800 m i l l i ons d ' homm e s hab it a i ent i l  y a un 
s i è c l e , en sout i en au jourd ' hu i  2 m i l l i ard s  6 0 0 mi l l i o ns , et c e  �ombre 
s ' ac cro i t  à e  7 0 . 0 0 0  unit é s p ar jour ; o r , l � Une sc o affirm e qu e 6 0�{.. d e  
c et t e  actu e l l e  popu l at i o n  e st sou s- a l im ent P e . 

Au ryt hm e  actu e l d e  cro i s s anc e , s i  cett e p o pu l at i o n at t e i nt 
3 m i l li ard s  d ans . 40 ans , et s i  no s m ét.ho d e s  d é sordonn É e s  ·3.C tu e l l e s  s e  
ma int i ennent , 1 9  pr e sgu e t ot a l it é ne _pourr a p lu s  t rouv er une � l im ent a­
t j  on no rm a l e . I�e s p eup l e s  n�nt i s ,  C E?UX d e  " l i î lo t  d e  pro sp ér it é ' ' p our 
r e-pr e ndre le m o t du "Pr f s i d ent T RUM A.N , s ' im ag inent - i l s  qu e " 1 3.  m e r d e  m i­
sère " ne l e s subm ergera p o i nt ? Ç'u 3 l l e fo r c e hum a ine pourra r é s i st e r à 
2 mi l l i �rd s d ' a ff am � s , pour l e s  m a i nt en i r  d sns d e s  fro nt i è r e s , qu i s e - · 
ront c e l l e s d e  l-:1 fa im ? 

T e l l e e st l a  pe r sp e ct iv e  e n  f q c e d e  l aque l l e  i l  e st urg ent d e  
s e  � l qc er . ru e l l e s  s o nt l e s forc e s  e t  qu e l l e  e st l ' �ut o r it é ,  q� i ét�­
d i ent l e s  so lut i o ns à. m et t r e  en o euvre de t out e urg e nc e  ? 

( à  suivre ) 

PET IT ES ANNONCES . 
Tout e s  no s annA.nc e s  s o nt. gratu it e s  e t  r é s ervé e s  avant t out à c eux qu i 
r emp l i s s ent l e s  cond it ions re qu i s e s  à c et e ffe t . ( Vo ir l e s  rubr iqu è s 
" abonnement s u et " c o nc our s p erm anent s ' ' ) . 
Pour r épondre à une anno nc e su ivi e d ' un num éro , p ro c éd er ains i : t imbre r 

e t  c achet er 1 ' e.nve lopp e d e st i né e à 1 ' anno nc eur , et ind i que r au c rayo n 
son num éro ; pui s  m e t t r e  c e l l e-c i d !3.ns un€ s e c ond e e nve lopp e affr anc hi e 
et l ' adre s s er à : Mr .a .  VEILL IT H  "Le s Pin s " L e  Chamb on- sur- L igno n ( haut e 
Lo ir e ) ,  qu i transmettra . 
Une l igne d ' ins ert i o n  c o nt ie nt 65  le t t re s , s igne s d e  p o n ctu �t io n , ou e s-
n ac e s  ent r e  le s m ot s . 

· 

Nou s nou s  r� se rvo ns de r e fu s er c ert ai ne s .qnnonc e s  no n c o nfo rm e s à l ' e s­
pr i t  d e  c ett e r evu e , lo rs que .c ett e v ér i fi c at ion � st po s s j b le . 
- - � � - � - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

' '  � �NnRE : Lunett e  8 stronom iqu e , ob je ct i f  99 mm s : 43 . 000 · franc s . 
• NT iro i r  d e  t é l e s c o p e ISO r:un s : 35 . 000 francs . t · f  r T é l e s c op e comp l et J50 rrm s :  80 . 000 fr �nc s .  

' � ' � dr e s s er .9. "�r . · O.RT EU , " C it P  Nouve l l e , à COLOMIERS ( Rt e - Garo nne 

1 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - -
C AT ALOG1Œ GR �TUIT , ouvr qge s pr�t i qùe s et var i P s , m éd e c ine , chanc e ,  ave­

nir , r g d i e st h é s i e , mu s i qu e , c om éd i e s  pour am at eur s , ro mans à 
suc c è s . J :  t\NDRE , 48 , rue A. .  T hom e , F �GNOL S ( Gard ) . Pr im e s  
s e lo n  impo rt anc e d e s  ac h �t s . 

- - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - � - - - - � - - - - - - - - - � � � - - - - - - - - - - - � - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -� 
RECHERCBONS é le ctric ie n sus c e pt ib le d e  c onst ruire d ét e cteur � agnét ique ; 

( le s  var i at i o ns de l ' a i gui l le d e  la bcu s so le d evant d é c l anche r 
une so nne rie . E cr ire à l' • . • R . VE I LLITH ( Adre s s e  du journa l ) ., 

• . -

===============:�====== ======------ ======== 
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ABO NNF�fi ENT S • 

( CrNT IT ICNP :E YCEPT IC NNETJLF R PR NJ 4NT 1� DUREE D.E NOT·.R]. C �� P � GNE DE PRO P �  
G �NDE ) • 

I �  - Abonnem ent o rd ina ire 6 num �rc s : I50 frq nc s . 
2 ° - Abo nnem e nt d e  soutien 6 num érc s : 300 fr �nc s . 
3 �  - Abo nnem ent à 2 50 fr anc s , d onne d ro i t : 

a )  à l � �bo nnem e nt o rd ina i re d e  6 num €ro s , 
b )  à une anno nc e  gr atu it e d e  2 l igne s , 
c )  à ! • exp éd it i o n  gr atu it e . d ' un exemp l � ire co nt enant c e t t e  

�nno nc e à 5 p e rs o nne s d e  s o n  cho ix • 

4 ° - Abonnem ent à 4 50 francs , d o nne d ro it : 
a )  à ! • abo nnem ent ord ina ire d e  6 num éro s , 
b )  à une anno nc e  gratu it e d e  4 l igne s , 
c )  à l ' exp éd it io n  gr atuite d ' un e xemp l a i r e  c o n t enant c e t t e  

anno nce à I S  p e r s onne s  d e  s o n  cho ix .  
� 0  - Abo nnem ent à ·650 fr anc s ,  d o nne d ro i t  : 

a )  � l ' ab o nnem ent o rd ina ire d e  6 num éro s ,  
b )  � une annonc e gratu it e de 7 l igne s , 
c )  9 l ' exp Éd it i o n gratu ite d ' un e xellip l � ir e  c o nt e nB nt cette 

�nno nc e , � 25  p e rso nne s d e  s o n cho ix . 

ETP � NGEF :  m êmes c o nd it i o ns , p qr m and at s i nt e rnqt i o naux ou qut re s m oyens . 

NOT ES r./ POf?T ANTFS : r o - une l i gne d ' inse rt i o n  co nt i e nt 65 l ettre s ,  s i­
gne s d e  p� nctu �t i o n , ou e sp ac e s  entre l e s  m o t s . 

' 0 - l ' � b o nné e st t enu d ' ut i l i se r  s o n  �vo ir en l i­
gne s o ' �nnc n c e s  qu c ours d e  1 3  dur é e de s o n  abo nnem ent ; i l  peut ut i l i­
ser se s l i gne s d ' � nno nc e s  e n  une cu p lus i eurs fc i s , e t  d em �nd e r  le s en­
vo i s  d '  exen.:p l � i res gr � tu it s aus s i  en une ou p lu s i eur s fo i s ( p qr exemp l é  • 
que lqu ' un qu i � un abo nnem e nt à 650 franc s et . � d o nc d r o i t  � l ' envo i 
gr qtu i t  de 2:5 num éro s , peut d em and e r une prem i è re fo i s  un envo i de 6 
num éro s ,  une aut re foi s IO et enfin 9 nutu éro s ; ju squ ' à  concurrenc e d e  
2 5  au t o t al ) . 

· · 

. 

3 °  - Nous nous r é s e rvo ns d e  r e fuser c e rt aine s annon­
ce s non c o nfo rm e s  à l ' e spr it de c e t t e  revue . 
SPEC IM EN SUB DElVI ANDE . 

VERSEMENT S ET COBRESPJ.NL Al'4CR : 9. adre s s er 9. � ��  • R .  VEI LLITH " Le s  Pins " 
Le Chambon- sur-Lignon-tliaut e- Lo ir e ) c .  c .  P .  27- 24- 26 LYON . 

CONCOUR S PERM ANENT S .  

" '" 

I0 - T ou t  abonnP qu i nou s pro cure ra un nouve l abo nné aura d ro i t à 
· gne s gratu i t e s  d e  p et i t e s  anno nc e s  � ut i l i se r  au c our s . d e  la 

? i- 1 

dur ée ; 
de son ab o nnem ent . , , , 

? 0  - T out abonn é  qu i nou s 
m o i s ,  �ur �. d ro i t  à S 
�u cours d e  l q  dur é e  

pro cure r a S nouv e �ux abo nn é s  e n  m o ins d e  tro i s  1 
l i gn e s  d ' anno nce s supp l Pm e nt A i r e s  à ut i l i s e r  
d e  s o n  abonnem ent . 

; 0 - ·Lorsc:ue nou s s e ro ns p q rvenu s  .qu t ot � l  d e  '300 ab o nné s , nous d i st r i­
bu ero ns éga lem ent d ivers e s  r é c ollip e n s e s  A U X  m e i l l eur s propagand is­
t e s . Vo ir p ag e  IO le s  rense ignem ent s  à ce su j e� . 
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